rsz Relmtionde la Nouselle France,

" _perfonne ne répondant, ny aux voix
deshommes, ny aux cris des beftes,
ils efcaladent la maifon pour voir en
quelle pofture eftoient nos gens, dans
céf epounantable filence. Ceft icy*
que Petonnement fc changeen effroy,
& en trouble. 1ls ouuurent la porte,
les principaux entrent par tout, on
monte au grenier, on defcend dans
les caues, & pas vn Frangois ne pa-
‘roift, ny vif, ny more. Ilsfercgardent
lesvnsles autres; la peur les faific; ils
croient quils ont affaire 3 des de-
mons. Ils n’auoient veu aucun bat-
teay, & quand mefme ils en auroient
veu, ils ne s’imaginoient pas que nos
Frangois fuffent fi temeraires, que de
fe precipiter dans des courans, dans
des brifans d’eau, dans des rochers,
dans d'horribles dangers , ou eux mef-
mes,quoy que tres-habiles pafler par
ces faults & par ces cafcades, y per-
fdent fouuentlavie. 1is fe perfuadent
ou qu'ils ont marche fur les eaux, ou
-qu'ils ont volé par l'air, ou pluftoft, ce
fui leur fembla plus probable, qu'ils
s'cftoient cachez dansles bois. On les
cherche: rien ne paroift. Ils ticnnent
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